
m
HatBt-Pol-NBF-Mer. — ^oure<lu tut- 

eide. — Hier noir, à h hfnm*, M.-I. Mlnne. 
foivprmi, étonné ftn nP pOH voir m 1>odii<<, la 
' muiw Ohariatte I>tî U8, dcOO ani, Sf

iwutre. Lu malheureux avait pr^pnré______
lit, le Ün(fe n^euftali  ̂ i>oiir l'onupTelir. Oh 
ifrnoiv de m«me que pour i« Kîeur Faiftbaut,

P A S - D I ^ A L A I S
C A . I . A . X 8

Aooktent de chemin de fer
Dimnnràa maÜn, van nvuf heureK, 1(‘ 

nommA Jnlèn CoquUlo, ftgA de 8H ann, em
ployé à la Compagnie d'Auvin, était »*n train 
110 fiiire rau'PUTror des wagons, lorsqu'il fut 
|>ri^ar l'uae <lb8 roues. 11 eut la JamJ>e droite

M. Waringhen, liocteur, appelé Riissitôl lui 
tit un praiiuer pansement et ordonna »on 
transfert à rbApiai. .

I. étftt d»i Wessé M  tr*« frraiFe.

La Catastrophe de^ D rocou rt
Jusqu'ici la nombre de» ù*orU *'8t toujours 

de miatre, mais. lri»iH i\M iiiftWieurNix WesHén 
sont dons un état d«̂ se>*jjèrè.

LesMtaiU que l'on fnbriiit stir hi vitesse 
aequiae par la cage danti s«in aüceimon sont 
territlantH. Nouk «voas dit q\io Mi -victi* 
uie» lancées à 'ü  iftMre» aU-<ïe>tfiuH <)» T'Orlflce 
du puits, n'HVuientaiJtirru 1« oonuie
UU tout petit |K)inl. Ajoutons q»«>'lw-hommes 
de 8t»rvice sur le palier, à l'onftoe du puits, 
déclarent tous n’avoir pas vu i« « «»r  la rage 
tellfuient lu vitesse «Unit grand.'. Toute la 
partie sup̂ -rieure de la charpente métallique 
qui est surmontée dt-s ullait on ré
trécissant, Laçage, eu mouUmt uu oumiÉdt, 
a tout élargi daas de forle» prop-jrUoaa.

Nouvdl accident aux mines de Maries

'mld'ir»ur lo carreau de lafoww n*S dei 
«le Mîirles. ^

Balts. — Aoit! de krataUté.— Les gemliiV- 
mef d'Uoudain ont ér^sé M^é»-verbnl à la 
charge dtin noümé (Uovis Pugari», inculpé 
«l’woir, le lî) janviwf.deriier, ^rs dix heures 
du soir, donné A Charks l»«lvÜle, dit Martin, 
un coup de pelle tiiUeutdut violent qa'il le lit 
rouler S terfo 

DtdviUe uo 
loQguc de cmq centimètres.

flt ttMttr. >> Incendie. — Noire eorr«H* 
pondant de St-Omer nous téléaraphie :

U-s iMunpier!* ili- notre ville viennent de 
partir iwur Saint-Momelin (Nord), village 
îlihliitit <riel de quelque» kiloinétres. ort un 
hjceadie iiM̂ ez important.étant donné le vent 
qui soufile en moment, aéclalô v.>rs deux 
heures de l'aprés-midi. on dit que quatre

p«bliw< ilaus votninumèro
liOpcrs dénature urossirreinciit les

......faux, ahHnlttinent faux, qiH» ma femnie ail
raehé Hon fils dans la niiHlne : r'eat là nne iiwinua- 
tion malvoiiUntt! qu'on lioDut'te cabaretier, je uH’ 
fuix un devoir do ropoii»sf>r,

]<a vérité vraie c'eut que le jeune b')ii)me ae 
lit àlVfitautiiK't 4-n <vnii|>agiiic de {ilumauî  nuiiH. 
• «vliant Kii.'Ué par «e» pftn-nU. A la sortie du 
il'îUT-» et n'osnnt . n sortir, il «'««t réfutflo daoHfci 
lar ot nu hruit de la scène il s'eat oiupreué d’M- 

c^nderles ‘ * '
->«tikd. ,—  .......o..
ticx m » «1 inomoiit ni(m<'

iiru d'aillmirs l't <‘n î poïKlro «ous pou devnnt 
iMual do siitiplo police ot peut-être on curtvc- 

ti<)iiu"lli!; le jû pincnt qm' j ’atlonds avec •'uurianof, 
dira ai l'uu oi«t ii itortsé à iusnltor kn «ons ot 
l.Httre parro ipic l’on est cUtc d'ônliso et quo

F A IT S J D IV E R S
Un Drame à la Ménagerip Pczon

Samedi soir. ver« ü hPurea !«l, U m^nimer» 
Pei'in a été di' iiouvfau le tiiéitre «l'un«- scène

* T^'ur^lois, e'est en pleine re|>ré.-ii nlation

X’elle «’est produito. Le dompteur était entré 
ns ln cage de Ja Uonne Cwilie. U  C>

H« montrait guère «ü«po»é ft Iruvailler. M. Po- 
2on le fltlmuTait de coups de cravache. 

Soudain Vomlie fit un l)Oud terrible, et, fu
rieuse, s'élança sur »*on dompteur, entonçant 
dans les chairs de celui-ci ses t;rlffes profon- 
»ies. ün juge de l'émoi des spectateurs ; un 
grand nombre épouvantés se précipitôrpnt 
vers la sortie ; plusieurs dames faillirent s é- 
yanouir. , ,

Com*ndant,le dompteur put être sauvé.grAce 
àgOB san« froid ot an dévouement du per
sonnel do la ménag«̂ rii‘, il a pu se retirer «les 
irrilîes dn terrible uninml. Armé «le «a forche, 
M Peaon se défendit vigoureusement, et les 
domestiques s'étant aussitôt présentés annés 
dépiqués et d<*barres de fer aux abords de la 
cAucU'oralie dut lfl«?her prise, et le «loinpteur 
uae fols encore, sortit tout A son avantage de 
ce combat sanglant. H est asseï grièvement 
blessé, mais pas au point de devoir suspendre 
son travail.

G a z e t t e  d e s  T h é â t r e »

1.1 premièr» de « I l  Vie pour le Oitr
Le janvier sera donnée pour la première 

lois «>n Fmnce, sur le théâtre de Nice, la Vü 
pour le Ciar, oj)éra en cinq actes, musique 
«le OlinJra et dont l’action »c passt* en Russie 
AU commencement du dix-septième siècle.

M. Lfuasbourg a spécialement engagé M

l)evoyod. qui jouera le rôle do Ivan .Sousaa* 
Qine, vieux paysan nisse,

M. Clievulier fera Soblnlne, soldat, fianc«'- 
d'Antonlda.

Le rAle do Waniu, iila «dopüf de Houswi- 
nine, « tu tenu pur Mme Darck-e, et c,*>lut de 
Aulonidit, Ülle de tktusaaaine, pur Mlle Félix 
d'Alhu.

Corps de ballet avec Mlle Zuc<*i.
Les principaux critiques français ossiate* 

ront à la un-miére de La Vie pour le cjarqul 
s«’raun véritable événement artistique.

Sont partis pour NU-e ; Mme Ĵ iliett̂ * Adam 
MM, Aurélien Scholl, Francisfjun ijaruaf, 
Houri Fouquier, Jules Leniultre, de La{>om- 
meraye, Kmile Ulavet, Henr̂ v Dauer, Octave

TRIBÜNEJ^UBLIOUE
L'affalr* de U pbce d'Amiens

TTsant du droit de réponse qne lui confère la 
loi, M. Lecouve, cabaretier, place d'Amiens, 
nous écrit une li-ttre «lue nous insérons plus 
loin, tout en <léelnnint itérativement que nons 
vimlous rester en dehors de la cause que les 
tribunaux auront prochainement * juger : 

Monsieur U I)ire«^ur, 
iiilloz. j.' vous prie a\f»ir la Iwnlé d’iniiér**r

corpt lerii romtult au elmvtMet do la ViUe fomrj 
ôtiT inhumé,

''d ‘T«pJÎSo*18e

|M>rsonnes qui par oubli n’aui-aient pa« reçu 
do lettre de faire j^rt de la murt do MoBNitnir 

Cirloe-Louie H O H O R i  
P'abrieant de Tapla 

D(Vi>iIé i  Toorcoiiig le iM Janvier 1890. dans m dn- 
((iiaiile-douxièmu année, nont priées de &mwdèr*>r 
lo prèHonl avis cornue une InviliUon d'aiMlaler aux 
CflKVOlet SERVICE d« Iw class» qui auh.nt 
lli-n le Lundi 27dudil mois, A dix bourM, m l'èglIse
duit

Ui(nvs Ktiivautea. «o réponni' & la lrllr« 

du 28 janvier.
r s I.OA {torsonnes qui {mr oshli n auraient pus nvu 

d.) }"Ui-e de faire |Mirt d'assi«(ler & l’OKlT ! )̂LKN
1.0* fiorsonnes qui j 

loMU-ed '  ■
«•Kl.dut
« I , *  nouf hou........... ..
■ n'ixHj «le l’ànio do McmsieBr

Ouatore HANSELIN
Époux ilfi dame .Alj,l.-.iisiiM! BAII.LRl'L 

d.'cèdé â K-uliaix. le U  dérwnbre IWO, A l'iljji- d 
sont prii<va de ĉ >ii«ldérer k préw>ul avi 

comnio en k aâ t lieu.

U«-evcï M. le DÎrocle ciTiliti*s einpres-
Alpb. LEC-otvK, 

Caborutior. I'lai5« d’Amiens.

Prograïuuies des Spectacles-Coiicerls

Théâtre Ae Roubaix, rHo Bichar.l.!>‘iK)ir. -  
L. Bé-iu.-l, — Lundi a? janvier. IJun-aux 
. Rld. J « h. Ii4» — Immense snroès. avec 

lu «..HiCiMU-s d.* la Soci.'-ü\ enlioro l’Lnion «les rn>in
1]̂ . Rid.

—....JiMii-s d»*............................... -
IH'llo», do la ville ijp Itoulwix ; d.-s Omers, clowns

r̂ h.il"
.ooaliiqiios: do Mlle Lixcrf, itrowiéro dnn:

” rèt'ii;j;«}(os ù la dnaïuulo (/onônilo ot do l-iuv" 
lui-s du diniH do Uillet, dermérrs nipriWu- 
idoMH;illaSTU(X;4)KF. pl.Vo A f;ra»d

r T«mrcoin« el I/innoy,

Théâtre municipal de UUe. -  Lundi 87 
ihii i.*!. -  l,'i;(;fÆ :iL. coniWie.en 1 acte; 
BKI.f.l': MAMVN. eomédio on 3 acUs.

. 1(2. — Rideau A Kh.

mcohéwiit de l’Alca- 

li/t. oi)érotle on un acte, 

vio.s'vrir'kw par Mme Abadie, M. MadelU 
Diiuanrho 4 février, grand bal pari\ nia.<iqué. cic.

iipic do l

goavelles à la ^ain

ijulse suivent à la queue 
i*nt pusMés.
J impatience, notre homme frappe 

du pied t'n murmurant d’un ton amer :
— ICI l'on dit que les morts vont vite...

Chiiiiuzot est «‘ntré «lans uno ménagerie, sut 
k  foi des afiiches; mais il se füche vivement 
ne trouvant rien i  rintérieur.

— Voyons, fait Chapuaot ; les serpents...Oi'i

X..., qui a épousé une femme neu po«'lique, 
s« promenait bier avec elle aans la

Vois comme c’est beau, l'hiver, disait 
X... : les arbres ont de» silhouettes char 
mantes. . „  i- •

— Ah ! oui, rèj)ond sa cotapagna, ça a l ai 
d’une forêt d** jamlrfs de bois t

lâBüW-MAISOM.

F U ï ï t l t A I l I M  *
1>'» pt'rKUwea <|ui par oubli n’attraiuul paa reca 

da lettre do Aûre part de U tairri de MadeuoiMiUo
Laor«-0«raU« D m S H

Lh'-cMée à HouMx. le H  janvier im.4aas sa Mx
......  'e, «ont piifos de coasidérer le jgi

IBM une iMviUlion d'aaaliitor m
hiiitiènc année, «ont piifos de eoBsidérer le |ré- 
i-nl avis eumoM une laviUlion d'aaaliitor m i  
lONVOl ot SALUT »OLli;!«NKLS qui auMiil 

Liui4isr7<ladU«Mia. Atreis beurvsetdeiak-. 
SaHit-Képulere, sa panii)iae. d’eCi ion

e-iMme, «a paroisse, i_______......___
. . au cinii-lièro do U Ville pour y être inbum 
I,’as*eiubléo à la maison niurtuain',

Questions récréatives
fit lauréat du concuum de ooMe seniaine : 

l4  poifmçetfr de eo>ittni’i:<'e.e>ii M. Paul Baron 
{Ui nous envoie la coiiiiHisîtion suivaute :
Le m]*ui‘ur d<- oiMiiinoroe, itoraouni  ̂ inconnu 

iaM l’aniquilè. N o«i-tf pii» dm |̂ hs rô Miw'a
HjairNa cfé/fts par W h.... de notre éuoqu.' t
>”eat-il pas dominé dans un certain ordr* «»•* 

îheeee, A aarquor la gr̂ ndo traudtion, «tui. pour 
l<>tUtMMf*«‘ ‘Drs. soado le tei»ijs extdoitatluoH 
jiJW.-n.*:*. au leinpa dus exploitaüons intrfloc-

I.H couiiais-voyaKour, esl aux idéê , ee quo los 
ioitina de fer sont aux oLoaes et anx h<HniiH-sf 
11 les voiture, tos uiyuvem«-nt. l»'s fait mt

heui-U-r ; il prend dans lo. cenlie lumiftf-ux.sa clmrt<c 
de raj'uM et ka aétu* à tiuen Im po|<ulHti»Ds. 

CurlMie ftffurel iMMHue a tout vu, il naît
tout, il euunaU t.

O B IT  S O L E N N E L

BTAT-cnrn, de  r o o b a ix

Nttisnances du ■èi jauvier 
iw' Htilirei'bi, mode la «iuiinrootlo. —Marĉ -l 

]>> u’ulf. fort Mirlü<<r. .îeuniiotUt Vundaei**. iuip. 
do ’h la ltarU> d'Or. — Italie F:ivi<>r. ruo d<> Sia 

— Pi<rw Oii-iiil, nn‘ l*liilipppln-B»n.
dii F-.n. — Chiirlos MoImsuho,’ rue dii C.dl.v̂ e. — 
Fonmndu DorbaudrinKliieu, nii> dn Fontenoy, — 

icilto Vaiidorp»', rue don S«jpt-PoHts, — (ier- 
l)< lô iiUr. nio l)ol(‘/,.im.‘. -  R.d>ert Wa.-lot, 

rue Si'hiistupol- — AllK'rt Fbridor, rue laFontaine. 
— (iiwijOH Foudi-ur, mo St-Andr.'-.

èfèfl du 9fi
4'.»hinùr MoreaiL t«-inturifr, U\ ans, rue de Hou- 

bise. — Ilonri N>r toniudior. RS anx. ruo dr Tour- 
lioif. — Emile Vi.-nno, 21 j.Hirs, ruedu Moulin,— 
l’on I l̂ercq, H mois, rue Sl-Antoaie.

Poblicaliona de mariages du 3.'> janvier 
Iklro ; Eioil.' t’.«mdy/«'r, tc»umeur H Mario Claf'r- 

bonnetléri'. — Charles S«-.anips, », prof. «I

de P.irl», 11 pout affiKn-T la bon-

___ ilpOĤ raiiiioau qui joint l̂  villa^ ù la rn
pit lia 1 quolqui' i-»MUliolIiM).-ut il n-i aoit. ni p:iri- [ 
aien. ai froTiaoi..! car il •*at Tojrnaïair. J

U f  TuU rien à f.md ; dea ltoiui»>'S et dta lieua 
il « n W|«n«d loa làwa : dea il «u ai>i>n'-cie
lu surfiice, 11 a 8on mètre jKiiiicuiifr >̂ur Vnmo- 
aarnr à sa fu{<M ; «uf n son regard sur les
tdiieta. mais no Je» travorn*' pas,

11 s'iulén’sae à tout, et rien ne l’inténwse. Mo
queur ot clianKonnier, ajuntnti n upparunre tous los 
piii-tia, il oaltoujuurs patriote au n>iid del'àme, 

Kxcellont «éuje. il »jMt pr«iMlr»' ‘ ■ ‘ ‘ ' ‘ ‘

d duns li-uiu l il w n‘pos<
_ d’élre «tbservafear sous iWno '

u*>iK‘iT A »en métier. N’est-il pîis iupt'ww.,.....
conli'ttiit de soixler les Ituntiaos wir uu m.<uI 
d'en ïviMr Ua mHmib. laa lawnn. ta wtvHlHlin- 

irtoUt ; et j*o«r ne paa prilr.'Hon Icbijis, d'e: 
ler soudain leu ahHnce:* du anerèa ?
Auasi l’Iiahitude de se <lécider prom̂ itoim-nt 

■ * ....
II }*rk-

_ - ___ _____ (wteiti'4
«kè. l'Ois U cuiiumU bv,
'•droits d« la l'’raneo. Il . . , .

ItCM’inui ticoet i  la vertu la uiéme 
ance...
yuant A iWlivItè u’est-cc p.iinl la uiuiudn

•' Thon

0 Tliillc, soiKueutfo. — Kinilc Ue

i Vau.lenboos<*hp. tissonuid ot T..ouis

— JVwro Liéiiant. mennlKîer et Adèlo Léi»ai-d, 
ouiviisaeiiae. — Fâlix l̂ ornain. uli.>ur ot Uarie i:er- 
nard, dévkionse. — (iharles l>elirée, menuisier et 
Klise H'iBTin, j<nimHlière, — Alphonse Audenaei’l. 
mécanicien ot Marie Mrstdngb, soiKii<>ase. — J,-R. 
D<'lami(<y, r»-ntreur et (llémonce Dujardin. lisse- 
rande. — Alfntl Debrio. peintre el Mari*- Vander 
lüo.st, aans prof.

Tlu'.philo D<-turck, aricurdo lotii}, et Mario Le- 
altre, domtisti«jue. Alexis Cminiuin, comntiihlo 
Mario Mai-lvul. sans profesalon. — llulKvt Van- 

w..ai«hem. onibnllour. ol Klodie (laokenberglkU«<>- 
dislû. -  Jean-B..piiiilr D« »>aiyo. et Léouie lî^t/lè, 

Robert, riltachour, et Mari*.*
Vam tisiû rande, — Louis î̂ iriét. 

J>*anien iii«\.|(‘cine, ot Jeanne Udoij. — iH'-siré Itat hjr. 
umrbrier. el Marî  De Bar. sans peof. ssion.

ETAT-CmL DE TOURCOINO

iH<Uirliors. — (iermaine Houi>li
— Pauline (̂ asIeUin,

Mar̂ tuorile DolopouUe, lû mois, rue de la Boule-
d’Or. — Honri Destombas, 47 ana \ mois, «inti-c- 

w, :17 an» 
de U and

........ -... Blancli.-Porte, — J.-B, Selosse,
'i uKiia, marchand <le poiames de terre, ruo dû
— Pievr*'Mnlit. n. .'■« an» H moia, man-hand de 
clmrlKMi, me du Rhin. — Laurenco I>elfplanque,

* (i moi*, ménagère, ruo de Ihinkorquo. — 
KUico lleniian. IK uns ô mois, p[
I. — Cbarlos Heyuiaii. t> ni>>is, Bli 

j.-l). Cap4-Uo, 11 jours, à l’Kpin' He,
PublicatioDS de mariages 

Kmile Carpentier. tiisarand et Euphrasie 
Menante. -  Victor Verlaille. domeatluue 
Vaiilertw'rtjbo, cemluriore. — Louis Ile- 

quette, etW-niato ct Maria LfCoutro. fille de bun-aa.
-  h:»tenuo iVlinntte, nafltainlor et Zélie Dosl») - 

r<‘pasM)use. — Alphonse Ilamers, Ixmchor

Clovis l'uco, riltaclieur et Corsolle, Holgiicuso 
jyvin Deman.employ(‘deeun>n)erceet (Joralio Stiv... 
tHil'euse. — Naziitn' Bouüsemart. omplové d'ociroi 
et Auputitine Hvia. uuwllnauaa. — tibadêB Lâ pi 
Iriccir ut Fl'iriuti Cuveliitr. suî ĉuM. —> il . 
Vftiinoate, rentrenr ot Clémence Krrenftnt. dcvi. 
deuNO. — Fidèle Duianlin. tisserand Ilélèna Sa. 
luvn. s'*inneus('. — Louis NonU'z, employé do roiB. 
ntcrn! et Maria llousot, a. p r.» Amand Doltonibê

r -~ Ilonri l>cniaiiÂ, ti«scnind d Mario À
■ma pruruMMDU.

tM«du.

Météorologie populaire. — l>«»nDerdii dirliooa

KSKiMK 
\ la c«»d<-ur qui bri_ . .... 

ioiut b‘ {ilut uoir carHct(''̂ ‘
laoi

lt uVkI rien qu.' j<> «e twiér**
Lt je bU« uiauvus quaud jv bob. 

CllAKADi:.
s chercher bion bmu^pa op aura ee prulidéBie : 

I ]>r«iiier, le iixV^t est d«Miuèuie
Mou toul ie ptii«,»o«vuul 
Kt Cependutil ou voit Men des p

faaqü à uuérir.

C O N S E IL ^ A R  JOUR
Utn'roH» glacé». — L'ne d«> mes lectrice* 

me ‘leiimD«le la recette pour faire desnwrruns 
glacés : Je lu'ouipn-bsu de la suUsfaiiv.

11 y u deux rcc4t'‘S pour préparer cetto ex- 
cell«*nt4‘ friandise: l'une ulus suTnnte. mais 
que sa.longu«Mir a fait uWmlonner; l'autre 
moins ré((uilère, mais génémlemeat suivie . 
part!» qu'elle est plus expê<litive.

]>ans les deux métho<va, on fait bouiUr les

de ne paa ka briser.
Ditus le premier procédé, on le.s plonge 
iu« un sirop à l.>, éievé MKvi-.'»iveineut. 

parlneuisson, à IH», puis k -9̂ .
M entin,â .i:)».eii frtisnnt «l.mner . h:iqin‘ 

is qui-l<|ues liouiilons et htissant b's mar
ias dnns le sirofi |xnidant vingt-«iuatre hou- 
*. Daas l'autre procédé, on fait tout de suite 
I siiMp H «'t un l'éléve h- k’udomuin ù

kiin rB  ilM H m ia ln  et l | ; n i l â  V  

c é r é a le s ” * *  f* r im e s
PAHIH. .>1 hairm. spédM̂ ).
farlMK i l'J ituniaM. — Tandwee

I M !»>Jan| I M {'SJaa
«VMrtBl,. ra 15 ü8 tu 44e»ar« U «tl W »  
Février..,! ;>9»)l SS^lUdaaial 

Marque üorlwil : M ,. -  Circalatoon ; 0.0».
Bléa. -  Tendauce

Février..
I U BOI M «0 
t Maui M «

I 44&0I i i  iH>l4 «i
a0l4d 

-  Teséaoee 
I 1 «-|  l«fiO|4demara | MfiOl M 00
I MSSt ItfioUaoraai I 16 « li 18 60

HUILES, 6MINES «  TOURTEMIX

rANIK, t'> Janvier. — (bé]/ér^ tféciale). 
iA«Bn (‘•Ua

b  ̂ux déloars pour passer . 
p̂ l̂er los oliawM-uM, ai lea ditene saJwdoraiit 
giliier, ne pewvonl èlr.> c<mipun'-s  ̂b» rapi'Htè 

■< )iian<t'UVT«M quand U luujiçoRiie unec(»mi 
>a ii rivb.lelé du cruc'eu-jauii>e qn’il douiio 
n rival |̂>ur lod̂ -viBeer. A l’art av<-c b'quol 
iil, il flaire et découvre un plaoemont do m;

'.laiMiiit de <̂ s diplomntes, «le <«i profonds 
«leurs, iwrisiil nu n«ro oalkwfs. du l.itou, do 
«liiipene, dos vins, olc.; *-l snaveat |du.<»habilo-. 
>i< d< ■( aitilMKKadours. qni, la {dnpart n’oB «<nt

pi<l.'it atTivuleurs de nègiteiii} 
'HiarKiule. représonli-nt 
Wiav.mtioas pîirlsicnaosa
. . llgnoraneo et la tontine_______ _

>nlez-Ton« ronnaitr<F> }o piHiroir de la lanfme- 
iiule j.nwion uu’exerce la idiraso aur ias éc 

leK phis rrbeUc ŝ  Ecoutez Io discours d'un de c 
grnads dî irtlaires de l'industrie partsi«'nne.

x x x x x x x x x x x x
bwAjnacATittvas. itim .. ........

MOniit JftiTiitalU, Tin M7pl<« natHaN,
PÂaicSa’ S’ouuïta? ^
iM eslat IMT^

ASTHMATIQUES!
u miCmtiriii'isnB. k-ttsl aati« «ttnMt té  
ÿ  La U Q T T Z n  U  v t X O U M ^

I BÉÜBtMalAsHatrtiwÆ» Mmmi. ■ ir ■. *««c« '
: Bats&e«ata«s.fi'*-U>,l̂ .

I x x x x x x x x x x

K«t're iMUfféiwy •> TeadaMC

_ écouter, n'ost-ee pae sédnin>'t 
o ir d«-* Toyog<a«r8 de coinm<jfco , 
DiPire, n'en oubliez ni la rodiii{(ote

I. AmihieR rmtnfwf dlversen
ous pû f Voynsl quel athlète, «luel cirque, 

ijui itt.-'' armes ; lui, U; niond«ot aa laugno. Intré- 
^di‘ uiario, Q s'embarque muni de quelles ])bra- 
}«s jsîBr aller péchor cinq & six eut milli> francs 
de e-<wf«and**«, en des me»« «teeèes, au pays des 
Irix|iiois : £n Fi*ance1 No s'agit-il pas d'extraire 
sati" douleur, par dos opénrtteaa tntouectuollê  l'or 
enr-<iii daiu les caolu-tios de province t Le poiswm 
dè|iirtomental no soulTro ui las baxpomMuiiiu UI («B lumpinî . Il

pn<ad i|u'A b* nasse à 1» s
•-■i^s les plue doux.

Paul B.vhux,
40 bis. rue du Marché, Lille.

Une mention honorablo ost duc aux coiPî j);}- 
tion.-. hiilvants : MM. Auguste pu«bau*>»uis, aFro- 
ni..U.-,s; Emile lAss-Haul, A Mvos-Lillo ; Fomand 
llalley, àLilb); D’Hooi<be, A builleul,

U*ade. — I,,e mot do la d'mière est Thé-dtre. 
deviné : Jrnnne ot Mar ,̂t ; O, M.otA. D.; 

I/’Utse Ddcrue A Lülo ; un vieil abunué à Tuureoing; 
deux frère;) A Croix.

ms posoue cette semaine los questions sui-

l «  patoit. _  Nous donnons lo m.'mo sujot A Imi-
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Le fférant : R. DUOAht f̂N.
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Fille des Camelots
p r e m i è r e  p a r t i e

Et pendant quelques sccomles 11 «lemeura 
comme absorbé par les souvenirs qui l'assail- 
Uieot en foul .̂

Tout K roup, U rflpva lo front et regarda 
Brunedo » ym  une sorte de stupeur.

— MBiri vou8-m<'me, dil-il, vou i avez donc 
habité ce payiî... d'où vient f...

— Mol. répondit Brunelte , j'ni vécu quel
ques annte A Wincl el .lu.n.l j y «uis arri
vée, il y nvait déjà quelque» années que vou» 
en étiez parti : maitt ou y gardait votre aou- 
•venir; souvent, i  la veillée, par le» nuit» 
d'hiver, quand par hasard votre nom était 
prononcé, le vieux pilote prenait de. air» 
«omhre», et 11 nou« raeontoit sur vou» dot 
histoire» Mzarre», comme J » " ’' "  i*‘ 
mais entendues. Dans lê commencement, ce
pendant, le troiiJjlf qiu- j>n éprouvai ne fut 
pas bien profond, mais peu A peu. ce» récit» 
a'emparérent de mon esprit; m» jeune Ima-
jlnaüon s'exalta et bleBWI je ne pu» plu» 
penser à autre fhoae.

^  Qae voua disail donc GulUauminf Inter- 
rofM René.

— Do» choae*vaguea et mystérieuses...Il y 
avait longtemps qu'il habitait lo pays; pour 
ainai dire, II ne l'avait jamais quitté ; 11 coa- 
naisaait tou* ceux qui. depuis soixante ans, 
avaient pusaé par Trémel et surtout les dif 
férenU propriéUiraiquia'étaientsuccédéa av

cbtit(>au de Pratmeur. On pouvait pent»er 
laéme qu’il avtUt vécu au château, car il en 
parlait comroe s'il J’eût connu jtiaque dans 

. moindres recoins. Il disait > mnis seule- 
nt quand 11 avait bu un peu plus que do 

raison ~  il disait qu’il n'était accompli là des 
draines terribles ; qn'il y avait des soutor- 
rains que nul n’avait jamais visités et que 
même il existait certain caveau où l'on dé
couvrirait quelque jour des trésors ù rendre 
riches tous les p îheurs, depuis Trémel jus- 
qu’ft Perrosfiulren!

— Et c'est tout I dit IlcDé avee un pli ironi
que \ la lèvre.

U y eut un court silence.
-Jüvous ai dit n'est-ce pas, reprit Bru- 

nette peu après, que ces récits où les autres 
auditeurs ne cherchaient que le mervtiUeax, 
avaient éveillé en moi upe curiosité arde »te; 

c«‘rtaines réticence* «lu vieux Guillaumin 
ayant amené à suppowr qu'il ne diaait paa 

tout ce qu'il savait, je voulus tout apprendre 
et voici ce qui advint : Une nuit, nous étions 
restés seffls toua les deux, auprès dn foyer 
éteint ; (înillaumln fummt sa pipe, le dos ap- 
pu)-é contre la cheminée, le front baissé, la 
regnnl comme rivé au sol. Il y eut un long 
silonce, la suite duqu* K enhaniie et ré»M>lue 
je me levai doucement, et vint m’asseoir 
pn-sdelui... Il ne m’avait pas entendue, et 
quanti je lui pris la main, je le vis eecooerla 
téte comme au aortlr d'un rêve,

-  Ah* ah I e’est toi, p t̂jote, me dit-U de sa 
bonne grosse voix... les autres sont partie- 
pourquoi n’aa-lu pas fait comme eux... il y s 
b«au temps que tu devrala être couchée t

Ji‘ l« regardai avec mes yeui lea plus doux 
Le brave homme m’niniait beaucoup, et je 

fcnvaU comment ie prendre.

— Je suis restée, lui dia-j<* » parce que 
lime i\ vous entendre raconter vos histoires.
— Ohl c'est assez pour aujourd'hui, répli- 

quii-t'il; demain, nous aurons le temps «le 
recommencer.

— l»emain, je veux bien ; mais avant, U y 
uue choMj qui m'intrigu».' ot«iue je voudrais 
woir.
— Quelle chose? .
— N'avez-vous pas dit qu'il existe au cbA- 

leuu de Pratmour certaine cachette où l'on a 
enfoui un trésor?

— Sans doate.
— Eh bien, puisque vous «ave* cela, pour- 

qjjol n'on avef-vous pas fait part à M.Protlié 
qui est aujourd'hui pr«)prièlaire du château.

question que je lui adressais sans 
y mettre la moindre intention suspecte, le 
vioux marin se «Iressa de toute sabanteur, et 

'enveloppa d'un regard déliant.
— <ju'est-ce que cela te fait... que je dise ce 

secret à M. Pradié? réjdiqua-t-il en ptpme-
regard soupçonneux, autour de lu 

salle. Est-ec que quelqu'un Va parlé de ça... 
ou est-ce de loi-méroe que tn y as pensé.

— Ofrt de inoi-méme.
— Bien vrai I
— Aussi vrai que voua êtes le meilleur «les 

hommes, et que je vous aime comme J'aurais 
aimé mon pérc.

Li bon vieux m'attira d'un geste attendri 
contre aa poitrine et m'embrassa longuement 
•ur le front.

Puia, 11 reprit de ta voix lente :
— Ton observation eaiaensée, et 

comme loi, ignorent le paeeé peuvent se lais- 
i>er kurprendre au même élonnament et con
cevoir la même défiance ; le» autre», je m'en 
mo-jne, aipsi que d’un vieux chalut défoncé

tui. c'eat diAéreat I... et je ne veux peii

que dane ta jeune téte ll puisse enirer le 
moindre souci ft ce sujet. Keonte donc ; re
tiens bleu ce que je vais te dire et promets- 

it de ne jiunai», tant que je vivrai, 
révéler à personne les pamles <[ue tu vas en
tendre.

— .Ah! je vous le jure.
— Eh bien !... appreu.ls qu'en effet il y a 

dans les souterrains du cliâtoau une cachette 
t»ù se Irouventrenfermés. non un trésor,mais 
lies titres authontiques. «|ui y ont été déposés 
[)îir un «les derniers propriétaires. jkOHr ser\-ir 
un jour à faire rendre ù un malheureux ea- 
fant altjuidonué riiéritagf et l«i nom «le sou 
péro.

— Kt t el enraul! vous savez qui il estî
— Oui.
— Pourquoi ne lui révélez-vous pas, à lui,
a socret si important?
.— Parce que l'on ui'a fuit jurer de mo 

taire.
— Kl voua iittH seul à Connaître l’existonce 

le la cachette?
— S-ul, je ne crois pas; mais ce qui est 

certain, c'eit qn'il n'exi.-̂ t.’ qu’un homme k 
qui la même confidence* ait pu en être faiU?.

O t hooime est à Tréntel?
— H habite Paris et c'est lui qui cat chargé 

dffveiller surlVHQMfion de l'enfant, justju' 
jour où la vérité tout .entière pourra Ini «re  
confiée.

Sor ces «lemiêres paroles de Bronette, René 
ne put retenir nn tif mouvement «l’inténH. 
mais il se contint presque aussitôt.

— Est-ce l i  tout ce que vous a dit le 
(iiiillaumin? demanda-t-il.

— U'est du moins tout ce qu'il me raconta, 
'̂Ue nuit-lA.

' -  Kt depuis.?
I — I>^tti4, il M montra plus réservé qu'il

ne l'avait jamais été. et jo mus que j«j n’ei 
aurais jamais appris plus lon ,̂ '<i, i\ «pielqui 
temps de là. le nialheyxeux u':u ait sueeomlK 
nux <lur»is fatigues du métier fju'il exer«.'ai 
«lepuis tant d’années !

— II est mortl
— Kt c «‘st à «on hvuro doruiéie. qu il me 

lit H|ip«.‘ler pn's de lui. et rompléla sa pr«̂  
miore confidence*.

— Alora... il vous n appris...
BnineUo secoua lentement lo front.
— Des clioM.'s si gravc's, réiM)ndit-olle, qu'A 

partir de ce jour, je n'eus plus qu'une pensée, 
quitte r Trémol, aller à Paris, et mettre â pro
fit lo soeivt que je tenais d«‘S lèvres du mou
rant.

lion?
— Quelr|ues mois plus lord.
— Seule?
— Toute seule...
— Kt comment... par quel concours de eir- 

L'onstances. vous trouvé-je aujounl liul méléo 
à c<‘s lionunes dont le contaol no jkîuI être que 
.iautiereux?

— l)élrom|M*«-'
1 des n ■nble*.

— Pas tous, il y en a de bons,
— Ahl n'importe I vous avez du élre bie 

malheureuse.
— le l'ai été quelquefois,
— Et vous n’avez Jamais cliorclu' à sortir 

do cette situation f
— Je n’en sortirai quo le jour oi’i j'aurai 

acompli la mission qoe je ni<- suis iuipoaée.
Ileué prit la main de la joliu tille et lu. Hcrra 

dans los siennes.
— Pauvre chOre eufunt. ilit-il d'on tor 

érau ; vous ne pouve» comprendre à quel 
j point je mo aene attendri tle tout ce que

veneï de me .lire. Vou» m'artez Insidifl nn 
.̂inciTH inténU avant dévoua coDn)iltrf.{ et 

ni:.inlenant 11 me semble ,|„'U y „ „ „
cré entre vons etmnl. Kh bien... ioyecIraD-
.•l.e jn^ „'an l™ .t:N „m ecach d lri«.de
'" t " '  “""«lion, el ,1 Jo p„is
t«jur vou. rendre * m vie r.V„|»re n  l « -  
i-iise, crojTz que je m'y emploieml 
p ,,. ,.„mplet dév,,„™,ent... .le n.
1. lu., nu.1» je suis ,e„l monde... et le 
‘ur oû vous aurez â rirlàmer do mol un scr- 
Ji p «}uol qu'il soit, jo vouk «Maure que veaa 
!'■ trouverez prêt A vons le rendre* 
liruMIe cnveta,,,, latertocnteur 

lone regard voilé de larniea.
-  Meni dlt-..|le, en serraol i  Kn lour la 
laindeHené: je

cntmuerai de vivre comme j'ai vécu j„J  
u a ce Jour ; mai» je rction. votre ofte oéné- 
W  et qim. qu'U areiv,, je 

luublier; d’ailleurs, j ’en aj aawa dtt inree 
sujet el c>st d'autres choecs que nous av-Mn 

noiK occuper.

-  gu'y a-t-Uenooref iB,#rog«|René.
-  H Hie r*ste qd polnvtmportiwl i

ne dernière confidence i  vous faip». ‘
-  I.Aquelle?
-Jeyon » ai parlé d un homme qui était 

charge de veiller »ur l'édnratio, d, rVuf^ 
auquel doivent légitimement revenir le. 
a.'hes au eh*leau de Pratmeur. Haie U «

■ll~a?oir «ur'^rü I « l -
-  Vou» h> wmprendrè* mieux, ««mmI veae 

sHur.7. qoe « t  honmw* étaiteioployé à la h t»-  
i .t. I-rance... et qn U a'appaitt.. Iteogran-

(Â eKiiwvy
PiUM  ZAOÛONt- •
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